* 
i i a} SRC 
É gen ~~ 


ey op Aird 
Ay cat PE ot 


MERE ee red at ae 
Ce ee ee 


finer 


y ë 


ai : 
sie 


4 À rap we 


<= 


ALSSO 


_DISSE ERT ATION 


SUR 


UE GUY 


" REMEDE SPECIFIQUE | 7 


POUR LA CURE DES MALADIES 
; CONVULSIVES, 
_ Mife au jour pour le bien public, 


par Monfieur J. Cotzatcu, Mems — 
bre du College de Médecine. à 


_ Londres. dé 


? Et traduite de l'Anglois par M. HD. Ses " 


pee VA. DA ne} S's 
Chez B. LAISNEL ruëË du Foin. 


aw 


ee eee 


M. DCC. X XIX. 


Ave RER o pein “eae 


ve 
sigue 
eo 


N - 4 4 
. ’ 
| LA PA) 
SRE = 
D m7 i | | 4 
D 90 3 F 
AE | à 
P. rs 
| ri 
‘ ¢ 
: of 
3 x d 
# 
1 : | 
. | | 
: # 
— ÿ = æ 
> 
© 


Jefegeneneretz 
AVIS DU TRADUCTEUR. | 


A U lien de Préface qui affez fou- 
vent ne regardant quel Auteur, 
winterelje pas beaucoup le Lecteur, it 
fera plus à propos de dire en faveur 
du Remede propofe dans certe Differ- 
ration, qu'ayant écrit a Mr. Colbatch, 
cy luy ayant communiqué l'intention 
que j'avois de rendre publique la tra- 
duttion de fon Ouvrage, je le priois 
de me mander , fi depuis limpreffion 
ae fon Livre, il wavoit point fait 

quelques nouvelles Obfervations di- 
gues de remarques. 

… Quoyque je n'aye point Thonneur 
d'être conru de luy, tl me fit une re= 
ponfe ‘très obligeante , cy me manda 
qu'il n'avoit rien à ajouter à ce qu'il 
avoit écrit, qu'un grand nombre a ex= 
periences pareilles à celles dont il par- 
le dans [a Differtation , qui toutes le 
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 confirmoient 2 plus en plus die i 


verti [pecifique du Guypour la gue- 
“rifèe des. Maladies conuss Wie (ues. 3". 

ue comme il navott écrit que pour le 
bien public, je luy ferois plair de pu- 
blier fon Livre en France : qu'il you 
‘peroit feulement à ace. quil avoit dif; 


que je poasvois compter quele Guy 


cv otffant far toutes fortes d'arbres , 


avoit la) seme verts gue celsty qu 


exoit fur le chefre, ce qu'il avoit expe- 
rimenté depuis. peu, ayant trouve 
‘Moyen Aen avoir une quantité fuffis 
fante pour en etre tr ès Ant cor 
Vainct. 

- Cette Traduétion auroif paru jte 
tôt, fi l'on avoit. pu la retirer des 


mains d'une perfonne celebre en Chi- 


rurgie cer Medecine qui m'a afjuré 


avoir fait avec. du Guy de porter 


> pluficurs experiences it dé ont très 


rs core 


COR 
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DISSERTATION 


SUR LE GUY, 


; Remede fpecifigue pour la Cure © 
des Maladies Convul/ives. 


- PREMIERE: PARTIE.” 


€ 


&% EXEMPLE: terrible d'une 
A RAT maladie Epileptique qui af: 
$ fligeoit une perfonne qui 
m’étoit parent & ami, & fur la: 
quelle on avoit cflayé toutes fortes 
de remédes inutilement , me fit faire 
plufieurs:réflexions ferieufes: fur ce 
fujet : & comme elle étoit journel- 
_ lement devant mes yeux, fon état 


~ 
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me faifoit des impreifions d'autant 
lus fenfibles ; j'eus recours aux plus 

celebres remedes qui ayent été re- 

commandés dans tous les tems, & 

au fecours de mes amis les plus 

diftingués dans leur profeffion. 

On pafla quatre ou cing ans dans 
des tentatives inutiles, & le jeune 
homme dont je parle alla toûjours 
de pis en pis, jufqu’a ce qu’enfin 
il devint Cataleptique 3 il arrivoit 
quelquefois qu’etant debout, il de- 
meuroit dans cette pofture comme 
une ftatue fans mouvement ni fen- 
timent. Quand il étoit pris de cette 
façon ; on ne manquoit jamais de 
le mettre fur un lit; fon accès du- 
roit quelques heures : mais je fuis 
perfuadé que sil s'étoit trouvé feul, 
il feroit refté dans la même pofture 
pendant tout le tems de l'accès. 

Allant un jour à la campagne 5 
je vis plufieurs Noifetiers chargés 


_ de Guy, il me vint auffitôt dansl 


fur le Guy. à 
Pefprit quil devoit y avoir quelque 
‘chofe d'extraordinaire dans cette 
belle plante , que le Tout-Puiffant 
lavoit deftinée Aun meilleur ufage 
que pour nourrirdes grives ou pour 
être fuperftitieufement fufpendue 
dans les maifons pour en chaffer les 
malins efprits : & que le Guy qui 
croiffoit fur les autres arbres pou- 
voit être auffiutile au genre humain - 
que celuy qui croifloit fur le chefne. 
De pluficurs Auteurs qui ont 
écrit fur l'Epilepfie , je venois de 
lire Marcus Marci de liturgia men 
tis y qui eft l'ouvrage le plus fatis- 
faifant que j'aye encore vû à ce fu 
jet pour la théorie , & certaine- 
ment le plus propre à jetter les 
fondemens d'une pratique raifon- 
nable dans la cure des maladies con- 
vulfives. 
Après avoir éxaminé auffi exace 
tement qu'il ma été poflible la na- 
ture du-Guy, jay conclu 2 priori ; 


& Differtaton 
Que c'étoit un reméde qui vrai fem- 
blablement pouvoit non feulement - 
guerir | Epilepfie , mais même tou- 
tes les maladies convulfives, fuivant 
l'hipotéfe de Marcus Marci (ÿen- 
tends parler du Guy commun & or- 
dinaire)ilya plufieurs fiecles qu on 
vante les vertus du Guy de chefne, 
fans qu'on ait fait cas d'aucun au- 
tre, ni quon l'ait regardé comme 
ayant aucune vertu médecinale. 
HP Jeune Homme dont j'ai parlé 
ayoit à la verité pris un,peu de Guy 
dans la poudre de Guttete & autres 
remédes compolés dont on fait ufa- 
ge dans les maladies épileptiques : 
mais quand je fis réflexion que le 
Guy.nétoit qu'une des drogues de 
ces compolitions chargées de beau 
coup d’autres 5 je conçus qu'on ne 
‘ pouvoit pas juger de Teffet parti- 
culier de ce reméde , & fi le Guy 
_étoit capable d'en produire aucun 
par luy.- meme pour la guerifon 
1 dune 


fur le Guy. 9 
dune maladie aufli violente. 
En lifant ce quia été écrit fur les 
Druides ( quoique fort imparfait ) 
qui anciennement étoient des Pré- 
tres & des Philofophes habitans 
cette Ifle & les contrées voifines , 
& qui étoient dans la plus grande 
veneration ; je me fuis imaginé que 
ce refpe& fingulier qu ‘on avoit pour 
eux , venoit des cures étonnantes 
qu'ils faifoient par le moyen du Guy 
de chefne , cet arbre étant facré 
pour eux, & fur tout celui qui étoit 
chargé de Guy. Cette réflexion 
m'excita à eflayer du Guy commur 
dans toute fon étendues & après en 
avoir vi quelques effets turpre- 
nans, je conclus que C étoit par ce 
divin rémede qu'ils s’étoient attirés 
les honneurs prefque di divins qu'on 
leur rendoit. 

Mais le Guy de chefne étant fe 
feuk vanté comme bon à quelque : 
chofe, j'étois bien embarafle de fça- 
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voir comment én trouver une fuffi- 
fante quantitéscar je ne me fouviens 
point d'en avoir vi dans aucun de 
mes voyages, & de ceux dema con- 
noiflance. Je ne fçache pas plus de 
deux perfonnes qui en ayent cu.’ 

= Cela me donna occalion de re- 
chercher fi le Guy tiroit quelque 
vertu de l'arbre {ur lequel il croif- 
foit ; & fi toute forte de Guy n'avoit 
pas’ ‘la mème vertu. 

Apres yavoir penfé coche tems. 
je conclus que le Guy de TiMaw, de 
Pommier ; de Poirier, & de tout 
autre arbre devoit avoir‘les. mé- 
mes vertus que celui.de chefne par 
les raifons fuivantés ; ce qui m'a 
été confirmé depuis par grand. nom 
‘bre d’experiences plus fortes que 
tous jes raifonnements. 

Or, loin de fuppofer que le Guy 

de chefne furpaffe en qualité celui 
‘de tout autre arbre , jaitrouvé ce 
pendant parune experience de plus 


een 


fur le Guy. LUN ey 
de douze années, que le Guy coms 
mun eft le meilleur & le plus fpez 
cifique remede: que jaye encore 
connu. ::& d'autant quon en peut 
voir: partout, il doit être regardé 
comme une grande faveur du Cick 
& fi quelqu'autre efpece le furpafies 
‘ceux qui fontien état des en fervi wis 
en doivent faire cas à proportion: 
Si le Guy étoit en quelque ma- 
niere produit par l'arbre fur lequel: 
il croit, il feroit raifonnable de pen- 
fer qu'il devroit fe reffentir des qua- 
dités de l'arbre quile produit, com 
me le gland, la pomme de chefne 
cle écorce, mais comme ileft provis 
gné par grefie ou par écuflon; il 
en eft tout autrement. 0 
: Un Abricotier ; ou un Pêcher 
_greffé fur une tige de Prunier ; ou 
une bonné pomme ou poire fur 
ane tige dc. pommier fauvage , né 
produiront pas.des prunes ou: des 
PS fauvages; mais desrabri. 
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cots & des pêches > des poires && 
des pommes. 

On dit ordinairement que le Guy 
eft provigné par un oifeau appellé 
Grive de Guy, lequel nom lui vient 
aparemment parce qu'il fe nourrit 
des fruits de cette plante pendant 
lhyver ; la chair du fruit fert d’ali- 
ment à cet oifeau, mais la graine 
qu'il ne digere point étant chaflée 
avec fes excremens, s'attache aux 
branches des arbres fur Icfquelles 
elle tombe , parce qu'elle eft dune 
nature fort gluante ; & s’il fe rencon- 
tre quelque fente dans l'écorce, cette 
graine y entrant produit pne plante 
Yannée fuivante : excrement étant 
de la nature de la glue, & la glue 
comme fon dit communement 
étant faite des fruits de cette plante, 
on peut croire que ccla a donné 
licu au vieux proverbe, Turdus 6a- 
cat in [ui excidium. 

* On a fouvent provigné cette 

plante 


| ja le Guy. 13 
plante en faifant une petite fente 
dans l'écorce de l'arbre, & mettant 
dedans de la graine ; l'on ma dit 
aufli qu’une perfonne en avoit orné 

tous fes arbres pour les rendre plus 
agréables pendant Vhyver, & cer- 
tainement on ne peut guere voir 
une plus beile plante. 

Pline dit que le Guy a coutume 
d’épuifer l'arbre fur lequel il croît, 
mais je crois qu'il fe trompe, & je 
m'imagine que la raifon qu'il peut 
avoir elie pour fuivre cette opinion, 
ee qu’ordinairement il croit fur 
les vieux arbres 5 pour moy j'en con- 
clus qu'il ne croit fur les vieux ar- 
bres plutôt que fur les jeunes, que 
parce quils font plus fujets a avoir 
l'écorce remplie de fentes & de cre- 
vafles ; & comme on en voit plus 
fouvent fur les vieux arbres que fur 
les jeunes, il a conclu delà qu'ils en 
étoient épuifés. 

Jl paroit cependanr quilya une 
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difference entre cette plante & tou- 
tes les autres plantes qui font provi- | 
gnécs , foit par greffe foit par écuf- 
fon, qui font communement nour: | 
ries de la féve de la tige fur laquelle 
elles font greffées : quoyque cepen- 
dant, comme on l'a remarqué cy- 
devant, elles changent la nature de 
la féve qui leur eft aportée par la. 
tige » en deur propre féve : mais il 
me paroit douteux fi le Guy tire fa 
mourriture enticre de l’arbre fur 
lequel il eft. Il eft vray que cette 
plante vit tout l'Eté : mais elle ne 
commence à fleurir & paroitre en 
vigueur ; que lofque la féve de l'ar- 
bre eft tombée, & entierement épui- 
fée 5; ainfi les feuilles & les fruits 
n'en font murs & dans leur perfec- 
tion qu'à la fin de Decembre 5 & 
plusla faifon eft rude & rigoureufe, 
lus le Guy a de vigueur. Or voyant 
que le fuc & la feve: nouriciere de 
l'arbre font en quelque façon étein-- 


fu le Guy. 15 
tes dans cette faifon, je fuis fort por- 
té.a croire qu'elle tire fa principale 
force de l'air. Il m'eft même venu 
dans l'idée de tenter de le prouver 
par des experiences faciles 3 mais 
étant obligé de demeurer à la ville, 
je nay pas cu la commodité de le 
faire jufqu’a prefent. 

Je ne {Gais point comment cette 
plante croit dans les pays chauds, 
& fi elle croit fur les arbres qui ne 
perdent point leurs feuilles. 

De tous les anciens qui en par- 
lent, Pline eft le plus étendu dans 
fon Hiftoire naturelle, mais ce qu'il 
en dit vient peu à notre fujet ; & 
prefque tous les autres recomman- 
dent le Guy de chcfne pour les ma- 
ladies épileptiques , fans qu’ un feul 
donne les moyens de sen fervir 
d'une façon qui paroifle raifonnas 
ble. 

Parmy les modernes, le fameux 
M. Boyle dans la deuxiéme partie 

Ci 


16 Differtation 
de lufage de fa Philofophie expe- 
rimentale page 174 nous rapporte 
ce qui fuit. 

«Une jeune Demoifelle de gran- 
« de naiffance étant attaquée depuis 
se long tems d’une maladie épilepti- 


we que "& refque hereditaire ; après 


# avoir été { fatiguée par une infini- 
æ té de remedes qui luyavoient été 


te Orconnées par les plus fameux Mé- 


e« decins qu'on cut pu trouver, fans 


« aucune diminution, & devenant © 


« au contraire malade de plus en 
te plus, de façon qu'elle avoit fou- 
te Vent dans un même jour huit ou 


te dix accès, fut guerie par lufage 


ee de la feule poudre de Guy de ché- 

« ne veritable qui lui fut donnée 

« le matin autant quil en pouvoit 

« tenir fur une piece de fix fols dans 

‘e de l’eau de cerifes noires ou mé- 
ee me de la biere , pendant quelques 


« jours aux approches de la pleine | 


e Lune. La malade elle-meme & 


‘afar le Guy. 17 


ceux qui lui donnerent le remede te 
m'ont afluré que quoyqurelle eut te 
à peine fenti aucun effet fenfible re 
principalement quand elle dor-« 
moit apres ; ; cependant elle n'en « 
eut jamais qu ‘un feul accès depuis te 
le premier jour qu elle cut pris du « 


remede ; il luy avoit été donné ee. 


par un vieux Gentilhomme qui « 
{e trouva prefent par hazard lori- « 
quelle tomba comme morte : ce re 
Gentilhomme affura avoir tou- te 
jours gueri cette maladie , quand « 
il pouvoit trouver du veritable « 
Guy de chefne qui eft très rare « 
em ce pays-cy. J'auray peut-être « 
occalion de r2pporter ailleurs les « 
experiences que nos amis en ONt « 
. faites depuis avec fucces te 


so Pr Doéteur Cole mon amy en- | 


| couragé par la voix,de l'antiquité, 
 & la relation de M. Boyle , avoit 
bien envie d’effayer ce qu il pouroit 
faire fur un malade qui étoit tom- 
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bé entre:fes mains par la mort de 
fon premier Médecin , lequel Favoit 
traitté ‘inutilement pendant trois 
mois entiers. Voicy comme il ra- 
conte la chofe & les circonftances 
de fa Cure. 

« Un jeune homme d’un efprit 
« vif, âgé de quinze ans ou envi- 
ron, après avoir été malade de 
ela Fiévre, dont-il étoit parfaite- 
æ ment gueri ; fut peu de tems 
«après attaqué d’un accès d’épilep- 
æ fie, peu de jours après d’un autres 
e & enfnite de plufieurs > mais 
te fans aucun retour periodique re- 
e sulicr. Ces accès. avoient telle- 
« ment attaqué fes nerfs & l’avoient 
« rendu fi foible qu'il ne pouvoit 
« prefque plus marcher 5 ni lever 
« avec fes mains un poids de quel- 
æ.ques onces 5 ni même tenir fa 
e plume avec laquelle il écrivoit 
æauparavant en perfection. Plu- 
« ficurs remedes ayant été faits aus 


fer le Guy. 19 
paravant à ce jeune homme fans « 
aucun fuccès , je luy ordonnay ee 
“un vomitif avec du fel de Vitriol, ce 
& enfuite une ou deux purga- te 


tions ; après quoy jeus foin de te 


luy faire donner du Guy de Chefne ee 
deux fois le jour dans quelque + 
véhicule cephalique ; c'étoit l'u- 
nique & fcul Guy que l’Apoti- e 
aire eût pa recouvrer, & ce fut « 

un grand bonheur pour lemalade, re 
car depuis ce tems-là je n'en ay ee 
jamais pu rencontrer, cn {uivant ee 


ce regime, if n'eut pas depuis un ce 


accès. Et ayant continué le Guy re 


jufqu’a prélent, il s’eft fenfible- « — 
ment apperçü que fes forces fe ee, 


retablifioient, de façon que non- re 
feulement il marche, mais qu'il te 
peut même counr & -écrire par- « 
faitement, cet dont je fuis té- ee 
moin oculaire; de forte que jay « 
lieu d’eiperer qu'en continuant re 
Tufage de ce remede il guerira ee 


Se 
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« parfaitement de cette fachenfe 
« maladie , &c. | 
Ce Medecin étoit un He ceux » 
qui furent appellés pour} le jeune 
homme dont jay cy - devant parlé, 
mais comme on ne pouvoit trou- 
ver de Guy de chefne , on mépri- 
foit celuy des autres efpeces, & l'on 
simaginoit que le peu d'effet de la 
poudre de guttete venoit de ce que ~ 
les Apoticaires fe fervoient de Guy 
commun dans la compofition de 
ladite poudre , au lieu de celuy de 
chefne : quoyquil en foit, il en en- 
tre fi peu dans la compofition de 
ladite poudre, que cela fuffit pour 
la rendre fans effet ; & pour ce qui 


eft du Guy contenu dans les Eaux 


anticpileptiques » le grand Zuelfer 

a remarqué qu'on n’en tire aucune 

vertu par la diftilation ordinaire. 
Ne pouvant donc trouver de Guy 


de -chefne , je me pourvu d’une 


bonne quantité de celuy de Tillzz, 
| les 


for leGuy. ; à 8 
Jes arbres d'un des parcs de Hamp- 
toncourt en ayant, au moins dans | 
ce tems.-la, une grande quäntité, | 
je le fis cueillir à la fin de Decem- | 
bre, les feuilles, les fruits & les bour- ! 
geons ; je le fis fécher fur le four : 
d'un Boulanger , où la chaleur eft 
mediocre, conftante & égale sje le 
fis mettre en poudre tres fine & dans 
une bouteille de verre. couverte 
dune veflie ou de cuir & mife en 
lieu très fec : fi on ne le tient bien 
couvert & bien fec il fe moifit & fe 
gate ; sil eft féché a trop grand, 
feu, il perd fa vertu, & devient 
fans effet : il eft bon auffi de faire {é- 
cher les plus grofles branches pour 
faire des deco@tions & infufions: 
Ainfi fourny de mon remede ,) 
quoyque fans réputation pour n'as 
voir pas cru fur un chefne ; j'avois 
beaucoup d'impatience d'en voir 
Yeffet ; c'eft pourquoy je le mis” 


auflitôt en ufage, — - 9, 
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Il y avoit cing ans que ce pau- 
vre jeune homme étoit dans les re- 
medess & toujours de pis en pis 5 
de maniere que fa conftitution na- 
turelle tant du corps que de l'efprit 
étoit alterée à un tel point, que je 
ne préfumois pas le pouvoir guerir: 
ce que je pouvoisatiendre de mieux 
étoit de le foulager, & luy rendre 
moins facheux le refte de fa mal- 
heureufe vie. 

De vif qu'il étoit à l'âge de dou- 
ze ans, il étoit devenu à dix-fepten- 
_tierement hebeté, & le fpeétacle le 
plus digne de pitié qu ‘on put voir; : 
tant dans fes accès qu'après ; quoy-. 
qu’il en foit 5 en quelque facheux 
état qu'il fut, je mis mon remede: 
en œuvre ; fur quil ne luy feroit 
point de mal, sil ne Juy faifoit pas 
de bien. — f: 

. Ses accès au, “commencement ; 
ent la Lune pleine ou nou- 
velle 5 mais dans la fuite il en avoit 


14 


fur le Guy. 33 
en tout tems : je commençai donc 
fans avoir égard à cette circonftance. 

Je luy donnai d'abord un demy 
gros de la poudre reduite en Bolus 
avec du firop de pivoine , & ce de 
fix heures en fix heures , & après 
chaque prife un grand verre d’une 
infufion forte, faite avec les tiges 
de Guy concaffées & adoucies avec 
du firop de Pivoine. | 

A mon grand étonnemeñt, il 
n'eut pas un feul accès d’Epilepfie 
pendant un mois & plus, depuis 
qu'il eut commencé ce remede, & 
n'en eut aucun de Catalepfie juf-: 
qu'au jour de fa mort : il continua 
ce remede pendant trois ans , mais» 
apres quelques mois, il n'en pre-» 
noit plus que le foir & le matin; & 
pendant tout ce tems, il fe porroit: 
_pañlablement bien, mais comme il 
avoit prefque entierement perdu la © 
memoire pendant les cinq années. 
de fa maladie, on ne jugea pas à pros" 


24 Differtation 

os de le faire appliquer 4 aucune 
étude, ni ’employer à rien qui le 
put fatiguer ; c'eft pourquoy on 
l'envoya à la campagne avec une 
perfonne pour luy tenir compagnie 
_&le garentir des accidens qui luy 
pouvoient arriver. 

Il y vécut avec aflez de conten- 
tement , faifant pliifir 2 a ceux avec 
lefquels il converfoit ; il étoit mé- 
me capable de s'appliquer quelque- 
fois à l'étude : il avoit pourtant de 
tems à autre quelque accès de fa 
maladie , mais il étoit quelquefois- 
trois mois fans en avoir , & fes ac-. 
cès étoient legers en ayant toûjours 
quelque preflentiment » de facon 
qu il pouvoit aller a cheval. 

A la fin il fut pris d’une maniere 
toute differente de ce quil avoit été 
auparavant & mourut en vingt- 
quatre heures 5 je ne le pus voir 
après fa mort , je demandai quon . 
luy ouvrit la tête, ayant grande 

raifon 


fur le Guy. 25 
railon de foupçonner que fon mal 
duy venoit d'un coup malheureux — 
qu'il avoit reçû fur la tempe gau- © 
che , dont il fe plaignoit fouvent 
au commencement de fa maladie, 
‘avant qu'il fut devenu ftupide ; on 
“me raporta qu'on avoit trouvé une 
tache noire de la grandeur d'un 
-chelin fur la dure mere & fous los 
de la tempe. 

Il eft vray que cela ne peut pas 
“être appellé une cure, aufli ne my 
attendois-je pas 5 cependant jeus 
tout le fuccès que je pouvois fais 
fonnablement efperer, qui étoit de 
‘luy rendre les reftes de: fa mifera- 
‘ble vie moins triftes & facheux 5 
* & d'avoir par ce moyen occafion 
de mettre au jour undes plus grands 
.& des plus utiles remedes de la Mé- 
“decine, & qui a la proprieté admi- 
‘rable de faire tout le bien imagina- 
‘ble dans le plus grand de tous les 
“maux fans jamais faire aucun mal. 


. | | 
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: Le Quinquina eft.un grand re- 
mede contre les fievres intermit- 
tentes & dans quelques autres occa- 
fions ; mais j'ay fouvent remarqué 
que n'étant pas appliqué bien a pro- 
‘pos , il devenoit d'une terrible & 
‘fatale confequence, Pour le Guy, j'e- 
fe affurer qu'il ne peut jamais faire © 
‘de mal, & que quoyque ce ne foit 
qu'un remede fimple & innocent, 
‘il eft fouvent capable de guerix des 
maladies qui -paroiflent (comme, le 
‘fameux Willis nous le reprefente 
-dans ‘la defcription de lEpilepfie , 
“dans fon Traité des maladies con- 
-vulfives) ne gueres différer de.celles 
«que nous lifons dans FEvangile.qui 
tétoient gueries: par notre Seigneur : 
mais il gueriffoit dune feule parole 
-& non par les remedes.. Lotiange 
“uy foit donnée à jamais de.ce qu'il 
“a créé & nous laiflé pour le fou- 
cjagement desimalades, des remedes 
-tels que celuy.dont.je traite prefen- 
tement. 
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Je ne ferois pas aflez dépourvü. 
de raifon pour vanter ce remede 
comme je fais, n'y ayant aucune 
veiie dintereft pour moy , fije n’é- 
tois très fiir ‘de fes effets 5 & fi par 
un grand nombre d’experiences réi- 
terées, je n’étois pleinement con- 
vaincu qu'il peut être dun très 
grand avantage dans le monde, n'y: 
ayant pas une famille à laquelle it 

‘ne puiffe être utile, foit dans un 
tems ou dans un autre. 

Jay fouvent va qu'un ferupule 
de cette poudre mêlée avec de l'eau 
de cerifes noires a gueri des enfans 
prêts à agonifer par des convul- 
fions violentes, mais alors on repe- 
toit ce remede. très fouvent & en 
moindre quantité-, jufqu’a ce qu'ils 
fuffent entierement gucris. ‘Je ne 
Fay prefque jamais vi donner aux 

-enfans fans avantage ; il ne faut 
pas toujours efperer une guerifon 
parfaite, & dans des maladies de 

Bape 
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cette nature , ceft beaucoup de 
recevoir du foulagement. 

Il eft bon dans leurs co ie: 
pour émoufler lacrimonic de la 
bile ou du fuc pancreatique, & fi 
on ne leur peut faire prendre au-. 
trement, on le peut mettre dans 
leur bouillic, panade &c. aux en-. 
fans les plus jeunes , on ne leur en. 
peut jamais donner trop ; plus ils 
en prennent, micux ils fe portent , 
étant d’une qualité nouriflante fans 
Ctre chaud, & n'ayant rien qui ten- 
de à leur donner la fiévre ; il eft au. 
contraire febrifuge : je Pay fouvent 
trouvé d’un très bon ufage dans les. 
fievres lentes acompagnées de fimp- 
tomes convulfifs. 

Je n'ay jamais va depuis que je 
pratique la medecine que deux per. 
fonnes attaquées de cette maladie 
terrible appellée Chorea Santi Vitis: 
Yune avant que je connufle lufage 
du Guy, fur aflifi¢e. par d’autres 
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Medecins ; & malgré tout ce que 
lon put faire, elle mourut mifera- 
blement. | 
Il y a environ trois ans que lon 
me fit voir l’autre, c'étoit une fille: 
d'environ fept ans , elle paroifloit 
avoir tous les mufcles en convul- 
fion ;fi elle étoit debout, elle dan- 
foit perpetuellement » jettant fes 
bras d’un côté & d'autre ; tous les 
mufcles de fon vifage étoient en 
contraGion & difformes ; elle re- 
muoit la tête de tous côtés de façon 
que je n'ay rien yu de plus digne 
de compaflion 4 quand elle étoit 
couchée , c'étoit-toute la même 
chofe : on étoit cbligé de fe tenir 
à côté delle pour remettre les cou- 
vertures fur elle , & jamais elle ne 
dormoit. Je luy fis prendre environ 
deux gros déjla poudre de Guy par — 
jours & quand elle en eut pris dou- 
ze où quatorze onces, elle fut pat 
faikcment gucrie & continue a fe 
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bien porter : elle commença à fe 
micux porter au bout de deux jours 
qu'elle en eut pris, & paffablement 
bien au bout de quinze jours ; mais 
je luy fis continuer lé remede juf- 
qu'à ce quelle en eut pris la quan- 
tité que je viens de dire pour la 
_précautionner contre les recheutes. 
Une aimable Demoifelle de ma 
connoiffance avoit été travaillée de 
convulfions pendant vingt années; 
elle avoit eu pendant ce tems. les 
avis des meilleurs Médecins; la’ vie 
-cependant luy étoit devenue tout à 
fait à charge : Par l’ufage:de la pou- 
dre de Guy pendant une année:ou 
deux, elle a recouvert entierement 
fa fanté!, jouiflant des agrémens de 
la vie autant que perfonne. 
‘Fay tant d'exemples de differens 
malades , jeunes ,! ex > riches 3 
pauvres , & des deux fexes, dont 
quelques uns:étoient afHigés d’Epi- 
lepfie depuis pluficurs années, qui 
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ont été pleinement g gueris , OÙ Ont 
au moins regu beaucoup de foula- 
gement de ce divin remede ; que 
je me.crois obligé en ser AN de 
le faire connoitre au Public, d’au- 
tant plus, comme je l'ay déja dit, 
que je nay point encore connu de 
reméde plus capable de faire du 
bien, fans jamais faire aucun mal. 
_ Une autre raifon encore qui m'y 
a engage, .ceft en faveur des pau- 
“Wress parce que tout le monde en 
peut avoir, le, plus pauvre comme 
je plus riche , & que la preparation 
en eft fort aifée. 

. Tant qu'on a fait-refider la ver- 
tu du Guy dans celuy de chefne , il 
_n’étoit d'aucune utilité par limpof- 
fibilité d'en trouver : j'en ay cher- 
-ché pendant plus a trente cinq 
sans , fans en avoir jamais vf une 

branche , & comme je Vay déja dit 
je n'ay jamais connu que deux per- 
-fonnes qui en enflent., Si le Guy 
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commun qu'on peut trouver pir- 
tout, eft capable de faire des effets 
au furprenans que ceux que l'on 
attribue au Guy de chefne 3 jauray 
la fatisfaction d’efprit dont jouiffent 
ordinairement ceux qui ont le bon- 
heur d'être de quelque utilité dans 
le fiecle où ils vivent, & c’eft ce 
que jay toute ma vie très ardem- 
ment fouhairé, 

Mais fi fuivant l’ufage de tous les 
tems , & les exemples modernes 
que j'ay raportés, on doit préferer 
le Guy de chefne , je ne fais nul 
doute qu’on n’en puiffe faire porter 
à tous les chefnes d'Angleterre , 
‘comme je lay cy-devant propolé. 
‘Peut-être les Druides fe fervoient- 
ils de cette methode pour le pro- 
vigner fur les chefnes qu'ils choifif- 
foient pour leurs deffeins , & quand 
on enaura abondament ; il ne fera 
pas difficile de voir lequel eft apre- 
ferer : mais je fuis réellement per- 

fuadé 
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fuadé que toute forte de Guy a la 
même vertu par lesraifons re 
LL bot 
Jay évité d'expliquer dans cette 
Differtation 5 pourquoy le Guy eft 
un ‘fi excellent remede contre ‘les 
Epilepfies ,; & toutes les autres ma: 
ladies ‘convulfives » j'en. ay feule- 
ment recommandé l'ufage par l’ex- 
perience que jen. ay faite, & qui 
eft la meme voye par laquelle le 
Quingquinaia eré connu :'il fe poura 
faire: que: ceux qui le pratiqueront 
dans la fuite ; feront de nouvelles 
decouvertes , & rendront cette ma- 
tiere plus claire que je ne le puis 
faire prefentement. Quand ‘bien 
meme je le tenterois, cela groffi- 
roit cette Differtation , fans être 
d'aucun avantage aux pauvres pour 
lefquels j'écris autant 1 pour les 
riches. 
Je commengay à m'en fervir far 
un: examen: & des: raifonnemens 
F 
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bien fondés, & le fuccès rependit 
a mon attente, même à mon grand 
étonnement en quelques rencon- 
tres, je ne doute point qu'on n'é- 
prouve fi ce que yen ay dit eft ve- 
“ritable ;& quand on verra que;le 
fuccès répondra à ce qu'on ende- 
firoit , jefpere que cela poura exer- 
cer les genies de ce fiecle ; qui en 
tireront des confequences qui per 
ront être utiles. 

Comme le Quinquina: a 1 quel: 
quefois befoin de fecours pour 
dompter: une fiévre quarte invete= 
rée , jay auffi trouvé que le Guy à 
mieux réufliavec quelque reméde 5 
pour vaincre les vieilles PRE CRIE 
ehilaness. , 

Un gros de fel de Mars ajouté à 
une once de Quinquina; le rendra 
plus capable de guerir une vieille 
fiévre quarte, que fix onces de Quin- 
qüina feul-né pouroient. faire 5 jay 
deméme connu qu'un:gros d'Aÿa 
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fatida ajouté a une once de poudre 
de Guy, le tout mêlé dans quelque 
éleQtuaire , le fait agir bien plus effi- 
cacement que quand il eft feul. 

Des purgations legeres, & quel- 
quefois la faignée 5. de utiles avant 
Yufage du Guy, mais jay toujours 
craint de donner des vomitifs , mé- 
me des plus doux dans les maladies 
convulfives , par les accidens que 
jay va fuivre des dofes moderées 
del’ Ipecacuana même; qui eft peut- 
être le plus für & le meilleur vomi- 
tif qui foit connu dans le monde, 
pour nétoyer l'eflomach. 

Si la plante neft pas féchée & 
confervée comme je l'ay dit, on ne 
peut la conferver, & elle devien- 
dra tout à fait inutile, on doit donc 
y avoir beaucoup d'attention. 

Je ne doute pas que le Guy de 
chefne même n'ait fouvent man- 
qué de réuflir pour n’avoir pas été 
cucilli ; feche & tot à propos» 
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& fouvent pour n'en avoir pas. fait 
prendre une fuffifante quantité. 
De ce que je viens de dire, jef- 
pere qu ‘il fe trouvera des perfonnes 
qui étendront mes experiences fur 
cette plante ; ; jen fuis demeuré: las 
parce que je ne connoiffois que 
deux: Apoticaires aufquels je''me 
pus | confier pour en avoir de pré- 
aré comme il doit être : mais à 
l'avenir la dépenfe en étant très pe- 
tite , j'efpere qu'on en trouvera dans 
toutes les boutiques du Royaume: 
Je feray très obligé à ceux qui 
me voudront bien communiquer 
les obfervations {oit naturelles foit 
médecinales , qu'ils auront faites , 
eu feront dans la fuite fur ce fujet, 


Fin de la premiere Partie. 


DISSERTATION 


37 
RU: poate PKA 
PES PES EST FESS FETE FOS FE 


‘DISSERTATION 


SUR LE GUY, 


 Remede fhecifique pour la Cure 
des Maladies Convulfives. 


SECONDE PARTIE. 


miere Partie de cette Differta- 
tion, ayant été bien reçue ; com- 


RIDER SION de.la pres 


me on avoit deflein d’en faire une - © 


nouvelle édition, j'ay cru à propos 

d'y ajouter quelques obfervations , ~. 

& d'entrer plus dans le détail de © 

Yufage de ce reméde furprenant : 

quelques uns s'étant plaints de ce: 

deffaut dans la premiere Partie. 
Comme je may en vue que le 

à | G 
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bien public, je vais tacher de ten 
dre la chofe auf claire qu'il me 
fera poflible. 

Dans les'fiévres qui ont régné 
dans Londres, & quiont grofli “les 
liftes des morts au plus haut où je 
les ay vs, jay toujours remarqué 
que J'article des convulfions a été 
au double des autres. 

Ii eft vray - femblable que plu- 
fieurs de ces convulfions ont été les 
fuites de la fiévre s.or cela fuppofe, 
jay fouvent remarqué que le Guy 
donné en grande quantité en pré- 
vient ordinairement les fuites fa= 
tales. 

_ La plus grande pattie des malas 
des; non td e HS à la campagne, 
mais à Londres même , font entre- 
les mains de gens qui n'étant pas 
des plus habiles, feront bien aife 
d'avoir un moyen de les guerirs 
tant pour établir leur réputation 
que pout gagner leur vie, le Guy 
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eft un vraÿ reméde pour ces gens 
Jas il coute peu, il ne peut faire 
de mal, & de la façon dont on leur 
explique la maniere de s'en fervir , 
il peut faire beaucoup de bien, & 
leur acquerir de la réputation ; 3 S'ils 
ne réiifliffent pas à guerir leurs ma- 


lades » comme le eue ne leur 
caufe rien de facheux & qu'il ne 
leur fait point de mal, le Médecin: 
ne court pas grand rifque luy= 


même. 
Jay eu cette année trois ou qua= 
tre perfonnes fur lefquelles le Guy 


n'a pas agi comme je l'aurois fous 


haité, il y avoit un jeune homme 


qui n’avoit fes accès que pendant 


fon fommeil, il les avoit eu aupa- 


ravant dans la veille: jay toujours 
obfervé qu'il étoit plus difficile de: 
gucrir les accès qui he viennent que 
pendant le fommeil ; cependant j JE 


fuis perfuadé qu'en continuant le 
xemede plus long tems, ou en le 
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renant d’une façon differente qu'il 
n'a fait, il gucriroit à la fin. 

Un autre étoit un pauve gar- 
con de quinze ans, qui avoit cu 
cette maladie dès le berceau ; & 


quoyquil eut le remede pour rien; 


il manquoit d’habits pour fe garen- 
tir du froid, & des autres chofes 
neceflaires à la vie. 

Ses accès étoient fouvent arretés 
des Lunes entieres , ce qui n'avoit — 
jamais été auparavant ; mais au 


retour de l'hyver faute d'habits & 


par d'autres accidens, les accès re- 
venoient & continuent aparem- 
ment, le peu de foin de fes parens 
m'ayant decouragé. 

Le troifiéme étoit un jeune hom- 
me qui navoit qu'un accès ou deux 
par mois, & dans fes accès, il y 
avoit quelque chofe de particulier ; 
il ne fat pas gueri en trois ou qua- 
tre mois : & comme il me parut 
qu'on nétoit pas content de ce qu 16 
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ne gueriffoit pas plus vite, je cella 
de le voir. 


Enfin ily avoit une jeune femme 


d’environ trente-trois ans, dont la 
mere avoit depenfé tout ce qu’elle 
avoit depuis fept ans pour tacher 
de la guerir ; en quatre mois que je 
lay traitée , il y a eu en differens 
tems plufieurs apparences de gue- 
rifon, mais la peine de fe voir dans 
l'état miferable où elle fe trouvoit, 
ayant été auparavant à fon aile, 
empéchoit laction du remede, j’ef- 
pere cependant encore la pouvoir 
guerir, quoyque fon état foit très 
déplorable. 

Mais ces exemiples où le fuccès 


na pas repondu à mon attente 5 


ne font rien en comparaifon du 
grand nombre que jay gucri. 

Jay connu depuis peu qu ‘on peut 
fans beaucoup de peine tirer de la 
teinture du Guy avec l'efprit de vins 
mais pour ne pas mattribuer ce qui 
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ne meft pas-di, je vais dire la mas 
nicre dont cela m'a été connu. 

Mr. Small Chirurgien s'entrete- 
nant avec Mr. Riddle Apoticaire: 
des effets étonnans du Guy, difoit: 
que c'étoit un grand malheur que 
quelques eftomachs ne saccom-- 
modaflent pas de la poudre de: 
Guy, comme effeCtivement je Vay 


quelquefois rencontré, il le pria: 


de voir file wy ne donneroit point 
fa teinture dans l'efprit de vifs. 
comme fait le Quinquina > ajou- 
tant que fi cela étoit, il ne fcauroit 
pas pourquoy clle ne croit pas: 
plus efficace que la poudre de Guys, 
ainfi que l'étoit la teinture de Quin-- 


quina.. 


Mr. Riddle fe mit auffitér à y 
travailler ; dans le quart du tems: 
qu'on eft à tirer la teinture du Quin- 
quina , il tira une belle teinture du: 
Guy, & men apporta d’abord une- | 
bouteille , ce qui me fit un one | 
infini. | 
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na Chimiftes ont vanté 


Jefprit de Guy comme une chofe 
-excellente pour tirer la teinture du 
Corail rouge.; comme il eft -ordi-: 
naire a beaucoup de ces Meflicurs | 
de publier les chofes fur la foy des 
autres » ou fur leur propre fantai- 
fie, jay réfolu de ne me fier a per- 


fonne, & d'effayer la chofe moy- 


même ; mais après tous mes foins, 


qu'il ne ferviroit de rien de détail- 


ler icy, je ne tiray rien du Corail 
qu'on put appeller fa teinture. 


Par les plus exactes obfervations 


que jaye pu faire jufqu'a prefent ;: 
jay reconnu que la principale ver- 
tu & energie du Guy confifte dans 
fa réfine , comme celle du Quin- 
quina 5 ceft pourquoy l'efprit de 


vin rectifié en peut tirer une tein- 
ture qui en contienne toutes les 
vertus Ou au moins la plus grande 
partie. 

Jef fuis für par une experience de 
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pluficurs années que la teinture de 
Quinquina guerira une fiévre quar- 
te’ inveterée mieux que n'en fera 
la poudre 5 Or quand la teinture. 
eft tirée de l'écorce , ce qui refte 
ne vaut pas plus que de la fcieure 
de bois , qui ne peut jamais être 
digerée » & qui au contraire en fé- 
journant dans Veftomach & dans 
les replis des inteftins peut caufer 
beaucoup de mal, mais il n'en ef 
pas ainfi de la foudre de Guy qui 
eft plus ouverte , plus mucilagi- 
neufe, & par confequent ne peut 
s’arreter nulle part pour caufer du 
mal. 

Il eft aufli veaytemblible que ce 
mucilage qui eft dans la poudre du 
Guy & qui l'empêche de caufer au- 
cun mal, peut tellement en enve- 
lopper la partie refineufe , quil 
pouroit bien l'empêcher di faire 
tout le bien qu’elle pouroit faire, © 
difloute dans l’efprit de vin. à 

| I) 


fur le Guy. 45 

Il eft à remarquer que l'efprit de 
vin rectifié ne touche pas plus la 
partie mucilagineufe du Guy, que 
la poudre ou fcieure de Quinquina.: 

Je fuis donc a prefent pleinement 
convaincu que le Guy eft un fecond. 
fpecifique pour la cure des Epilep- 
fies ,comme le Quinquina left pour: 
guerir les fiévres intermittentes. 

Dans une ficille fiévre quarte 
obftinée, le Quinquina ne réuffit: 
pas fans peine & fans beaucoup de. 
tems ; & quelquefois point du tout: 
fans Pafitance du fel de Mars ou: 
quelque autre aide : fouvent meme’ 
après quelque irregularité, ou pour 
avoir fouffert du froid , elle revient 
avec plus de violence qu'aupara- 
vant. . 

Tl en eft de même des Epilepfies 
_inveterées & autres maladies con< 
vulfives, le Guy feul n’eft quelque-: 
fois pas “faffifant > il luy faut le fe- 
cours del A/a fetida, & quelques 
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fois d’autres chofes , qui d’elles« 
mêmes ne feroient d'aucun effet. 
Quelquefois par certains accidens 5 
ou pour avoir fouffert du froid , le 
‘mal revient 5 comme fait la fiévre 
quarte. 

Sil arrive qu'on ne réufliffe pas 
dans la cure des Épilepfies inve- 
terées 5 cela peut, venir de ce 
que la tiflure des nerfs du cer- 
veau eft tellement alterée que rien 
n'eft capable de les rétablir s ce 
n'eft pas une raifon pour prouver 
que le remede ne foit pas un fpe- 
cifique en general pour la cure des 
Epilepfies > comme très certaine= 
ment cen eft un, qui fera toujours 
quelque bien a ceux qu'il ne gue- 
rira point. sk 

Mais dans les Epilepfies nouvel- 
Jes & dans le Chorea Sancti Vitis 
même, il guerira auffi certainement 
que le Quinquina poura faire la 
fiévre Hs »& cet un ppd 
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d'autant plus grand, qu'une de ces 
maladies eft bien plus grande que 


l'autre : mais aufli demande-t-il 


plus de tems pour en venir à bout, 
que ne fait le Quinquina. 

Dans les maladies de confomp- 
tion qui proviennent de lalteration 
des poumons ou de quelque partic 
noble , il eft très ordinaire de voir 
pendant que la maticre fe forme , 
qu il arrive une fiévre reglée fem- 

lable à la fiévre tierce, commen- 
cant d’abord par un grand froid , 


puis enfuite une fiévre chaude qui 


{e termine par une grande fueur. 
Le Quinquina ne manque guere 


de faire ceffer les accès de cette 


fiévre pour un tems ; mais je n/ay 
point encore remarqué qu'il l'ait 
empécheée de revenir & avec plus 
‘de violence qu'auparavant , & des 
fuites bien plus dangereufes pour le 
malade que sil n'en avoit jamais 
pris 5 je me flate que j'en pourois 
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donner la raifon, mais cela fee 
roit icy hors de place. 

_.… IL arrive fouvent des Epilepfics: 
& autres maladies convulfives qui 
font fymptomatiques , & les fuites: 
de quelqu’autre maladie ou de 
quelque accident , comme ,; par: 
exemple, des vers qui rongent les. 
‘membranes les plus fenfibles des: 
inteftins , des pierres arretées dans 
Yuretere , des nerfs, ou. des ten- 
dons bleflés &c.  ‘ 

Le Guy donne ordinairement 
beaucoup de foulagement aux per- 
fonnes attaquées de ces maux; & 
sil ne les guerit pas, l’on peut dire 
qu'au moins il ne leur fera aucuns 
mal, ce qu'on ne peut pas dire du 
Quinquina. Par le moyen du Guy. 
les Médecins & Chirurgiens peu-. 
vent gagner du tems, ce qui eft 
d'une grande confequence ( gui dat | 
tempus dat vitam ) & qui donne 
fouvent les moyens de venir à bout 

des 
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des plus grandes maladies, & des 
plus terribles accidens. 

Depuis limpreflion de la pre- 
micre Partie de cette Differtation , 
environ à la mi-Decembre, un fort 
honnefte homme de cette Ville, 
m'amena fon fils unique âgé de 
huit ans ou environ ; il yavoit un 
an & demy qu'il avoit eu la petite 
verole ; ; peu après être gueri, il fut 
attaqué d’ Epilepfie, le pere cut auf 
fi-tôt recours à un Medecin fameuxg 
celuy-cy ne reü{liffant point, il s'a= 
drefla à un autre, & puis à un troi- 
fiéme ; mais tout cequ’on luy fit ne 
‘fervit: de rien’, au’ contraire fon 
mal augmentoit-chaque jour; de 
façon que fes parens defefperant 
‘de le guerir ceflerent de luy faire 

rendre aucun remede : cependant 

Je pere ayant 1ù la Differtation que 

je venois de publier ; il changea 
d'avis & m'amena fon fils. 

«C'étoit-un des plus triftes fpectas 

J : 
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cles qu'on par nell > cet enfant au- 
trefois dun temperament vif, à 
d'une conception aifée > étoit deve- 
nu ftupide. Lorfquiil étoit hors de 
fes accès, tous fes mufclés éroient 
en mouvement, sil étoit affis, il 


s'élançoit hors de fa chaife comme 


un trait, frappant fa tête contre la 


muraille & tout ce qui fe trouvoit 
devant luy ; de maniere qu'on étoit 


obligé d'avoir toujours une perfonne 
avec luy,de crainte quilne fe caffat 
Ja tête, ou ne fe jettat dans le feu ; 
voicy ce que je luy ordonnai. 

« Prenez de la poudre de Guy 
« féchée de la maniere décrite 


« cy-devant une once; Affa fetida 


«un gros» fyrop de Pivoine une 
« quantité fuffifante pour en faire 
« un elecuaire. 

* Je luy ordonnay de prendre de 
cet oplat gros comme une noix 
mufcade lé matin, à cinq heures 
eprès midy & au foir, & de boire 


fur le Guy. oT 
pres chaque prife un) bon verre 
_ de l'infufion fuivante. : » 
Prenez les tiges, feuilles , Etes » 


& rejettons du Guy Monet dans » 


un mortier quatre onces.; fleurs ss 
de Pivoine rouge une poignée ; » 
une pinte d’eau boüillante mefu- » 
re de Paris: mettez le tout en in- à 
fufion au coin du feu dans un pot « 
bien fermé pendant deux heures; » 
pañez-le, & Padoucifiez avec deux » 
ences de fyrop de Pivoine. » 

Pendant plus d’un mois il ne fens 
tit aucun foulagement , au contrai- 
re fes accès étoient & plus frequens 
_& plus violens qu'ils mavoient été 
au commencement , cela ne décou- 
ragea cependant point {es parens ; 
on continua, & ils eurent entin leurs 
foühaits accomplis, lorfqu'il com- 
mença à fe trouver mieux, on vit 
fenfiblement fa fanté revenir, & à 
la fin de Mars il fut parfaitement 
guéri, & reparut avoir autant de 
I ij 
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vivacité & de conception qu aucun 
enfant que jaye vu. 

: Pour plus de füreté je luy fis cons 
tinuer le remede foir & matin pen 
dant deux ou trois mois, depuis les 
quel tems il n’a eu aucun accès. 

: Le Guy tient ordinairement le, 
ventre libre, quand il ne le fait pas, 
il eft bon tous les trois ou quatre 
jours de donner. quelque douce 
purgation ; & jamais rien. de forts 
ce qui fait toujours beaucoup de 
mal dans toutes les maladies spi 
leptiques. 

Cet enfant eut toujours le vene 
tre libre 5 de façon qu'on ne luy 
donna rien que ce qui eft marqué 
cy-defius 5 depuis le commence- 
ment jufqu’a la fin. | 

Javoüe, que lorfque je vis cet 
bu d'abord je trouvai fon mal 
fi grand que je défefperois de fa 
guerifon, mais graces à Dieu jy 
fus moy-même trompé. | 


fur te Guy. 53 
Le 27: de Decembre on m’en- ~ 
voya chercher pour voir une jolie 
_& jeune Demoifelle d’onze ans, 
dont l'état étoit des plus facheux 5 
elle étoit tourmentée du Chorea 
finit viti dune façon fi étrange 
qu'on n'a peut-être jee rien var 
de pareil. ‘ 

Son entendement ctoit SAN 
& fa parole fi embaraflée qu'à pei- 
ne es entendre ce quelle 
difoit ; tous les mufcles de fon 
corps étoient en convulfion pers 
petuclle, fut-clle levée ou couchée 
elle ne pouvoit fe tenir debout ni 
fe fervir de fes mains - pour man- 
ser, elle étoit des trois ou quatre 
nuits par femaine fans pouvoir 
dormir , mais les pañoit dans des 
cris horribles & des plaintes & la- 
mentations des plus triftes. 

Elle avoit été attaquée environ 
trois ans auparavant de legers ac- 
cts d'£pileplie , ce qui engagea fa 
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mere à envoyer chercher un deg 
plus habiles Médecins de la Facul- 
té, je fuis für qu'il la traita avec 
toute la compafiion & tout le foin 
poffible , mais toutes fes peines fu- 
rent inutiles, & malgré tout cé qu'il 
pit faire , la mabdie en vint au 
point qu’on vient de voir cy-deflus. 
Je fis ce que je pus pour qu’on 
continuat de voir le méme Mede- 
cin, mais on nen voulut pas en- 
tendre parler ; voicy donc ce que 
jordonnai le 27. Decembre 1718. 
(ileft à remarquer que cette jeune 
Demoifelle donna en moins d'une 
femaine des fignes d’'amendement. ) 
« Prenez de la poudre de Guy 
& un fcrupule 2 fyrop de Pivaine 
© uncquantité fufifante pour cn 
« faire un bolus à prendre de fix cn 
« fix heures 5 en buvant après cha- 
« que prifc fix ou fept cuillierées de 

e l'infufion fuivante. 

Re Du Guy concaflé comme il eft 


| 
| 
| 
| 
| 
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dit cy-devant, trois onces, fleurs » 
de Pivoine demy poignée , cau » 


bouillante vingt onces ; mettez » 


le tout en infufion pendant une » 
heure au coin du feu dans un » 
pot bien fermé : ayant pañlé la » 
liqueur ; ajoutez*de l'eau de Pi- » 
voine compofée, & du fyrop de » 
Pivoine de chaque une once. » 
Le 29. jordonnay la purgation 
fuivante » & auflitôt après qu'elle 
auroit ceflé d'operer, de continuer 


Je bolus & Vinfufion ; & pour la - 


foulager. plus promptement dans 
le trifte état où elle étoit, j'ordon: 


onay fous fes pieds une emplatre que 


“Jay fouvent remarqué être d’un 
‘très bon ufage dans les maladies 
des nerfs & de la tête. | 

Purgation. 


Prenez deux onces d’une dé- » 


coétion de Séné , de la Manne a 
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« demy - once , cau de Pivoine 
« compofée deux gros ; mêlez le 
. « tout & en faites une potion pour 
« être donnée le matin. 


Emplatre. pour les Pieds. 


R. « Galbanim paflé trois gros ; 
« poudre de Mufcade un gros; mé- 
« lez le tout enfemble & l'érendez 
« fur un cuir pour être appliqué 
« fous les pieds. 
- Le dernier de Decembre, jor- 
donnay qu’on réiterat la Purgation, 
_ & qu'on continuat toujours le bolus 
“ & l'infufion ;le mal continua pen- 
dant la nuit , mais les convulfions 
dans les nerfs cefferent ; j'ordonnay 
que dans le tems de fes paroxifmes, 
on luy fit prendre fouvent une cuil- 
licrée du melange fuivant, qu'on lui 
appliquât fur le nombril l'Emplä- 
‘re de Galbanumy & qu'il fat auf 
‘xenouvellé fous. fes pieds, © : 


fier le Guy. Hy, SH 


us Affa fetida deux fcrupules , 
beau de Ruë & de Pouliot de 


Le 


3 


ae 


chacun quatre onces , eau de Pi- 


voine compoféc une once, efprit » 
de Lavende compofé un ros, te 
Sucre fin demy- once ; mêlez 3 
bien le tout enfemble. » 

Le trois de Janvier clle étoit » 


beaucoup mieux, jordonnay trois » 


grains d'Affa fetida & une goute » 
d'huile de Romarin pour être “ 
ajoutés au bolus. a 

Elle continua ainfi jufqu’a la fin 
de Janvier, devenant fenfiblement 
de mieux en mi¢ux ; c’eft pourquoy 


je ne luy fis plus prendre le bolus & 


Yinfufion que trois fois le jour, ce 
qu’elle continua jufqu’a la fin de Fé- 
‘vrier , auquel tems elle fe trouva 
auffi bien qu’elle eut jamais été au- 
paravant 5 cle marchoit & parloit 
parfaitement bien , elle fé fervoit 
non feulement de fes mains pour 
manger, mais elle coufoit pour sax 
mufer, K 
# 


à. 
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Pour plus de fureté, j'ordonnay | 
qu ‘on continuat le bo/s & Vinfufion | 
foir & matin jufqu’a la fin d'Avril, | 
ce qu'on executa regulierement & | 
elle continue de fe porter parfaite- 
ment bien, fans quon voye la 
moindre apparence qu'elle ait été 
fi long tems travaillée d’une mala- 
die auf terrible. 

. Dans le mois de Mars HE > 


je fus appellé chez un malade 


qui étoit dans un état pitoyable par 
Ja complication de _pluf eurs mala- 
dies ; dont l’une étoit un Aftmé 
convulfif qui le fatiguoit fi fort qu'il 
me dit qu'il n'avoit pu refter au 
ht une nuit énticre: depuis plus de 
trois mois, étant obligé d’être aflis 
deflus les pires de fa phaent 
ouvertes. | ch 

: Jeera pporteray rien de fes au=. 
tres maux qui le fatiguoient extre- 
mement (dont pourtant il a été 
parfaitement gueri.); je diray feule- 


> 


a 


fur le Guy. fa. 
ment l'effet du Guy par rapport à 
fon Aftme. 

Je luy ordonnay d avallerun ‘bin 
verre de l'émulfion fuivante tous 
les jours avant de fe coucher, & 
de boire la boutcille entiere pen- 
dant la nuit, fi le fommeil ne l'en 
empêchoit pas, 

Je me fouvins que Van Helmont 
appelle l'Aftme Caducus Pulmonum, 
ce qui me donna occafion de luy 
prefcrire le Remede fuivant. 

R. Quatre onces de Guy concaffé 2 
infufées pendant une heure dans » 
une pinte d'eau boüillante mefure à 
de Paris, & après qu'elle a été 
pañlée & refroidie , ÿajouter un » 
_demi-feptier de sou vin blanc de » 
Lifbonne ou vin d’Efpagne ; & a 
en faire une émulfion avec deux. 
onces d’amandes mondées & de » 
Sucre en quantité faffifante: ee 
"il n'eut pas depuis un feul accès 

de fon Afthme, I faut aufli remarz 
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quer quil prit une grande quantité 
de Guy chaque nuit. Quoyque jaye 
obfervé & que je fois à prefent con- 
vaincu que la partie la plus active: 
du Guy confifte dans fa réfine, qui 
ne fe peut bien extraire qu'avec 
Vefprit de vin ; cependant n'étant 
pas un corps fi dur & fi compact 
que k Quinquina, l’eau ne laifle 
pas d'en tirer par infufion une ben- 
ne partic , ce qu'elle ne feroit pas 
du Quinquina : & autant que je 
puis appercevoir, fon mucilage eft 
excellent dans bien des rencontres, 
& principalement pour les jeunes 
enfans 5 pour émoufler lacrimonie. 
de la bile qui eft fujette à leur don- 
ner des tranchées ; de facon que la. 
oudre eft meilleure pour eux que 
fion leur donnoit autrement ; mais 
il faut pour tout cela du tems, & 
une plus longue Experience. 
Tout ce que jay fait jufqu à pre- 
fent a été par le moyen de la pou- 
| dre 


far. le Guy. 6t 
dre & de l'infufion ; fi: par le moyen 
dela teinture , je puis faire quelques 
nouvelles Lines » jen feray 
part au Public ; il nya que quel- 
ques femaines que j'ay de la tein- 
ture, & il ya lieu de croire qu'on : 
en doit attendre: de très bons effets. 
-+ La quantité dé Guy que je fis 
prendre à cette perfonne chaque 
“nuit , me donne lieu de croire que 
plufieurs bons remedes font regar- 
dés comme indifferens,, parce qu on 
nen. prend pas afiez, ou qu'on ne 
les continue pas affez long tems. 
Je ne fais guere plus de. cas pre 
 fentement des Epileplies nouvelles 
-& convulfions ordinaires (qui au- 
paravant me donnoient beaucoup 
de peine par la difficulté d’en ve- 
“nir à bout), que je fais d’une fié- 
“vre quarte 5 quoyqu'à en juger par 
: l'apparence exterieure & parla na- 
“ture du mal, elles foient bien plus 
. fétribles, ED 
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Les exemples qu'on vient de. rap. 
porter doivent fuffire pour dé. 
montrer qué le Guy commun eft 
un grand remede, & dont on doit 


Eee: beaucoup de.cas. 


Jay fcüilleté piuficurs care 


‘depuis que ila premiere partic de 


cette Differtation a été: publiée + 


“pour voir fi je ne pourois rien dé- 


couvrir de nouveau touchant l'hif- 


‘toire naturelle de cette plante » mais 
“je ne vois rien a-ajouter ni à rétrac- 


ter dé ce: que j'ay avancé: … - 

- Jean Bauhin en a traité plus au 
ine qu'aucun que j aye ltt. Scaliger 
ena auth parle, mais il me paroît 


qu'il n'avance que des: Paradoxes : 


enfin je n’en vois pas beaucoup qui 


y faffent attentions. excepte Cardan 
qui croit qu ‘elle contient quelque 


-chofe de trés extraordinaire 3. quoi- 


fin « 


qu'il en foit, il me paroft qu'il n'y 
a cu que les Druides qui fans s'être 
expliqués, en ayent coñnu le vray 
merite. 


- 
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Dans les‘ autres arbres qui font 
provignés par Greffe ou par Ecuf- 
fon, les Greffes ou Ecuffons pa- 
roiffent être de la même fubftance 
que la tige fur laquelle ils font in- 
ferés ; mais il n'en eft pas de mê- 
me du Guys comme il paroit clai- 
rementa eee y fait attention, 
& comme je puis le fairerveira so} 
- voudra. 
* Je tiens du Hotinl Willis aie 
le plus grand foûühait du grand 


Crato étoit de fçavoir avant mou- 


tir qu'on eut decouvert un fpeci- 
fique’ pour la cure de l'Épilepfic 3: 


je fuis très fincerement perfuadé > 


tant par les experiences citées que 
par celles que jay faites en outre 
en des cas très differens les uns des 
autres ; que le‘ Guy eft un fpécifique 
pour la eure de ces.fortes de mala- 
dies; & je puis anfli facilement prou- 
ver quril en eft un fuivant l'hipotéfe 
du Do&eur Willis, que fuivant cel 
le de Marcûüs-Marci Et 


? 
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= Pendant que j'écrivois cecy ay. 
été appellé chez un homme qu'on 
me difoit mourant & qui certaine- 
ment avoit toutes les apparences 
d’une mort prochaine 5 il avoit le 
poulx tremblant, des fueurs froides 
& gluantes , des convulfions dans 
les tendons & une parole entrecou- 
| pee » de façon qu'on ne pouvoit à 
eine l'entendre ; je luy donnay une 
grande dofe de poudre & de teins 
ture de Guy mêlée avec de la co-. 
chenille dans un julep , il étoit affez | 
tard, & le lendemain matin je le. 
| trouvay infiniment mieux à-mon 
grand étonnement, je‘crois à la ve-! 
rité que fans le Guy le malade fe-! 
roit mort la nuit, fans faire de tort. 
a la cochenille, qui eft un grand 
remede dans les fiévres de toutes 
cfpeces, & dont on doit faire beau-. 
eoup de cas ; mais jauray peut-êtrel 
occafion d'en ask dans un autre 
lieu. | | 


Run) ; 


fur le Guy. ue 14 
PT foñhaite fort qu'on ait foin de 
bien fécher l'écorce des. groffes 
branches avec les feuilles les fruits 
& les rejettons , car elle eft tout 
auffi bonne, & peut-être meilleure: , 
mais pour ne fe point tromper, il 
 Vaut mieux mettre le tout enfemble. 
Je ne fçais ce ith ‘il peut y avoir 
de particulier dans le bois de Guy; 
jufqu’a prefent je lay toujours fait 
~ concaffer avec le refte, & m’en fuis 
fervi pour les infufions. 
hs (- nay point encore ofé en ôter 
Yes fruits, je fuis même perfuadé 
par quelques obfervations que j'ay 
faites , qu'ils font un très grand 
reftaurant Pour une nature ‘afot 
blie , avalés entiers , verts ou fécs , 
avec un verre de vin apres, a la 
dofe de dix ou douze bayes tous 
‘les foirs en fe mettant au lit. | 
Le plus nombreux article de la 
lifte des morts, eft celuy des enfans 
morts de convulfions ; voicy la ma- 
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niere de leur donner le Guy, jer 
ay veu des cffets furprenans. 

« Prenez dé ‘la poudre de Guy 
e deux dragmes , cau de Rué & de 
e Pouliot. de chacun. deux onces ’ 
« firop de Pivoine demi-once ; mé- 
« lez le tout & en donnez une cuil 
re lerée aufli fouvent que vous pou- 
«-rez leur faire prendre. 

Si.on. ne*leur peut faire prendre 


de cette façon, mêlez un peu de 


Ja poudre dans leur panade ; s'ils 
ont le flux de ventre avec fortes 
tranchées, appliquez fur leur ven» 
tre a oa fuivanr. 

R.e Theriaque de Venife & huile 
« de Mufcade tirée fans feu de cha- 
.cun deux dragmes ; mêlez le tout 
e enfemble & l'étendez fur un cuir 
« pour en faire un Emplatre. 


Si le cours de ventre continue, | 


donnez-leur le clyfiere fuivant. 
e Au licu:de miel, du’ Diafior- 
« dinm fait avec le Diacode une 


Oe 


de le Bes ‘Oy 
dragmé, poudre de Guy demy- » 


dragme , cau de Pouliot trois ou » 


quatre onces 3 mêlez le tout & à 
en faites un clyftere pour être 5 
donné chaud. » 

. S'ils font reflerrés (‘ce qui arrive 
rarement quand ils ont des convul- 
fions) donnez-leur un peu de man- 
ne dans un julep de Guys & fi cela 
ne leur rend pas le ventre libre, 
feryez-vous. du clyftere fuivant. | 
Manne deux dragmes , poudre » 
de Guy demy-dragme 5 cau de» 
Pouliot trois onces, huile de Ca- » 

momille deux dragmes ; mêlez le » 
rout & en faites un clyftere. » 
Aux enfans d’environ dix ans on 


3 peut Jeur donner demy-dragme de 


. Ja poudre avec trois grains d'Afa 
’ fætida trois fois le j jour avec un ver 
tc de l'infufion cy-après. © 

Aux hommes & aux femmes 
“une dragme avec cing ou fix grains 
Alfa fetida trois où quatre fois 
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le jour fuivant l'exigence des cas, 
buvant toujours par - defflus un 
grand verre de l'infufon, ils en peu- 3 
vent même boire’un verre entre 
chaque prife : plus l’infufion eft for- 
te meilleure elle eft, pourveu qu'elle 
ne foit pas fi forte qu'elle repugnat 

à l’eftomach. 

Quoyque depuis pluficurs années 
jaye veu des effets étonnans du Guy 
‘cueilli & préparé a propos ra à Be € (= 
_m'eft jamaisvenu danslidée d'effayer 
d'en tirer de la teinture, quoyqu ‘il 
y ait long tems que je fois convain- 
cu que fa principale vertu foit dans 
fa glüe » qui eft une efpece de réfi- 
ne très douce & maniable, & que 
' -je fçeus quelle fe pouvoit diffou- 
dre dans l’efprit de vin ; j'ay mème 
donné la glüc toute feule, jointe 
feulement à quelque poudre pour 
la mettre en pilules, dans une oc- 
cafion très facheufe , & je lay fait : 

avec beaucoup de fuccés. > 
WU | | - Mais 


7 
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: Mais depuis qu ‘on ena tirélatein- 


_ fure,cequel'onna que depuis quel- 
ques femaincs , jay lieu de croire 


par duclques obfervations que; "CA 
ay déja faites, que dans des cas par- © 
ticuliers 5 étant jointe à la teinture 


WV Affa fetida > en petite quantité, 


elle réüilira plus vite & en moins 
de tems que ne fait la poudre; ; mais 


je ne diray point la maniere d'én 


tirer la teinture, jufqu’a ce que j'én 
fois mieux informé. | 
_ Quoyquil en foit’, tant la tcin- 


ture du Guy, que le Guy - même 


a * 


cüeilli dans fon tems & préparé. 
avec foin, fe trouvent chez Mr. 
Shorthofe Apoticaire vis-à-vis ie 


marché de Hungétford dans le: 
. Strand ,. & chez Mr. Riddle dans 
À ruë de Villers à Londre. | 


Au commencement d’O&obre 
dernier on m’envoya chercher pour 


une fille âgée de huit ans qui avoit 


. là maladie appellee Chores fanti vitis 
| . À ‘ ‘ M : ? 
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elle ne fe pouvoit tenit alfife ni dé 
bout : fes mains étoient dans un: 
. mouvement’ perpetuel , ne sen 
| pouvant fervir pour manger ny 
rien foûtenir 5 fa tête allant perpe- 
 tuellement de côté & d'autre, & 
ayant entierement perdu la parole. 
C’étoit une maladie nouvelle & 
qui navoit guere commence que 
depuis un mois , & au commence- 
ment du mois de Novembre elle 
fut parfaitement gucric. 
Afin de prévenir les meprifes ; 
-je vais encore dire comment on 
doit faire pour fe fournir abonda- 
"4 ment de Guy; & le conferver toute 
l'année. 
Prenez les feüilles, les fe les 
branches tendres & l'écorce des 
_groffes branches cucillis à la fin de 
Decembre ; faites fécher le tout 
fur le four d’un Boulanger,où la 
chaleur eft égale, conftante & mo- 
dérée : quand il cf parfaitement 


a le Cat i ee 
ees » mettez-le dans une se | 
boutcille de verre » OÙ à fon def- 
faut, de terre , qui doit être bien 
‘bouchée de liege avec du cuir par-. + 
deffus & confervée enun lieu chaud © 
& fec de peur qu'il ne fe moififle. | 


“SaaS D dé, FN 
trop grillé, ou qu'après être fec il 


"devient moifi, il perd toute fa dre 
ce & vertu. 

Les fies’ qu’on garde pour faite 
les infufions, doivent être mifes en 
lieu fec & chaud, après qu'on les 
a fait fécher avec foin. 

D'autant que cette Differtation 
“vient dans un tems propre pout 

cüeillir le Guy, j'efpere qu'il y aura 
peu de Boutiques d'Apoticaires où 
Yon n'en trouve de préparé fuivant 
ce qui a été enfeigne. 

‘Mais fi l'on fait peu de cas de 
Mec que j'ay dit ,-& que les Apoti- 
Caires ne sen fourniffent point, jay 

“donné au Public la maniere den 


M } 4 4 ee." a ‘ . 1 Je | 
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préparer, afin que les particuliers 
puifient en conicrver CUX-IMÊMES.. 
_ Javois envie en même tems de 
publier les remarques que jay faites 
{ur les grandes & belles qualités de 
quelques autres remedes fimples ; 
tels que la Cochenille , Ja Serpen- 
taire de Virginie, & cette herbe fi 
‘commune quon appelle Pramellas 
mais je n'en ay pas encore eu, le 
loifir. | 


FIN. 


cna cen NED OS ED ELL 
AY. 1G par ordre de-Monfeigneur* 

Garde des Sceaux la Difertation | 

Fe Guy or fes ufages : elle eft pleine dO, 

fervations, qui me paroiffent devoir êt. 

fort utiles au Public, ce 15. Avril 172 
| signé, NERNAG: | 
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